
avez renîdus à lat cause do la religion lutte pour parvenir à ce bît nous engago i
et aut souvenir do vos rapports bienveà - sympathiser ave vous, dans les difficultés
lants avec l dgised Canada, dont nous queotos rencontrons ,après l'avoir oltent,.
avonls l'honneur d'être les pasteurs. Vous continuierez,j'oîi suis sûr, d'offrir

Sujets britanniques comme v'otre £-mi- vos fervenîtes prières pour vos frères cii
neuve, nouâ nousréjonissons bien cordiale- ce pays ; taudis que nous nous réjouirons,
ment de voir rétablie dans votre personne de ce que nos colonies ont été exclut s du
et dans celles de vos dignes frères dans Bill pénal,oet qu'ainsi vous puurrez conti-
lépiscopat, cette hiérarchie, si nécessaire luner de jouir en paix des bienfaîits qui,
aixlbesoinis spiritutelscdes catholiques en pour nous, sont regardés comme inconîpa-
Angleterre, et jad is si illustrée par les ver- tibles avec -les prérogatives de notre coin-tuis et le dè'.uiieeiit des Anuselmîe, dins
Thiomas Bcckett,, et (les IYishler. NoIls miltue souveraine.
sommes convaincus que les successeurs Ale recormandant ainsi que mon trou-
actuels de ces sainîts prélats ,atrontecorin- peau à vos prières spéciales, et vous re-
me eux, garder avec fidelité le dépot sa- merciant encore une rois de l'expressionî
cré qui leur a été confié, et, comme c'lx b'ienveillanîte de vos sentimnts,
auissi, le protéger même tilti péril dla lotir
vie, contre les enîpiètcnîeiits dui pouvoir J uspu ojus
temporel et contre tu ittintites des. ette Mes bien-aimés f1èrcs,
mis (le notre sainte re.îigioii. Votre afleetionné serviteur eni J. C.

Nous lprions %'otre ECi îiiieiicp d'agréer X. CARD. WISEMAN.
les vSeux qule notes aîdressonîs aui CI
pour la prosplérité (le \'otre Liiiimetiîe MINIsT£ilE CANADIEN.
et de ses collègues dansî l'épiscolpat en Le ministère canadien est auijoîîrd'li
Anlter *-t polir l'ileilremx succès <le composé de huit membres dont quîatre dît

vos travaux ilpostoliqti2-s. J3as-Canada et qumatre duit lmînt-Caimda,
Canatdaî, janvier 1851. quatre dans l'issemlîlee lgltie(t

(Sigié.) t 1'. F. Aitciirv. DE QIJBEc, quatre dans le conseil lé gislat1's-îvomr:
t RUis. EÏVftUn anKINÇSTON, Bais&a'nadh. L.It.Llotttuitw. î>e,
t la. Ev. DI, MONTRÉAL, ru-rnrlas lo.Et Eue.. BRUNUo. ELV. DE BYOWN t>u-éîrl ms.lg 'iii .P U~
t AT.MAND, Ev. na TORON1o, recovîmr-géméral, cons. légr. Liumi. JO-,.'
t PAT. Ev. DE CARi.#, ADmi Bouivret, commissaire (les travaux publics
t KINSTvON, couis. lèg. L'lion. .lains Leslie, secrétaire
t J. C. Ev. DE MARTYKiOPOLIS. provinîcial, cons. lé,-.

Suivent les signatutres des melmbres la ut-Callaa. L'lion. Robert Baldwin,
(li clergé des villes où résident les pré- procureur géiéiral,ass. lég.
lats ci-dessus mentionnés. L'loiî. F.ý Hliiks, ipetr-éérldes

comptes publics, as3. lég.
Voici la réponse de S. E. le Cardinal L'lion. J. IlFrice, conmnissaired(es ter-

WNisemian: res puîbliquîes,ass. lé-,
A/ ilMcs Seigneur-s les Évêques, L'hon. Jamebs Morris, dlirecteure-général

et au Clergé du G'ana<lo. des postes, colis. 1 ég.
Mes Très, ltevds. et Revds. frères on

3. c.,1 PREMIERS.
Il n'est tuas eit non pîouvior de vous ex- SECONDE.

prîimer les senttimients qIle j'ai éproluvés, B. Pâquet, en vers.
en recevant votre adresse cordiale et vrai- J. Mtte, 7
moert catholique. Quelle preuve en fa. D. Déziel, en thème.
veur de l'unité de notre sainite église ,lors- TosÈîE
que la vaste étendue de l'océan, qui notus IE. Taschiereau, enversioît.
sépare corporellenment, ne peut rompre ni J. flélanger, en vers.
même relâcher les liens de sympîathie 0QUATRIÈME.
ieligicuso etd<'étroite unioni qui rattachent J. B. Planiondon, en version grecqrte.
les Coeurs et les esprits de ses oeifants. T. Clmndonnet, ena thèmne.

Mais une voix comme la vôtre, ve- P. .Audet, en vers.
nant du Canada, est particul ièrement a- CINQUIÈM.E.
gréable , pour plusieurs raisons. J'ai en E. Renianît, en français.
l'avaintage, pendant ma longue résidence J. Nadeati, ena versikon..
à Rorne ,de suivre les progrès de lins- D. Dumnas cnaiaméiçue.
tituition de la hiérarchie Catholique, dans SiÈiME
votre pays; je connais aussi tout l'eneou- NI. Nesbitt, onpfançais.
ragemient que vos succès ont donné à nos PTtE
efforts. De votre côté, vous avez stiffisam-SETME
ment éprouvé les bienfaits d'.un gouiver- R. Thibaudeau, en thèmne-
iiement ecclésiastique, régulièrement or- F. Gagné. enfrana.s.
gan isé, pour comiipronldre notre désir d'ob *& oJ.CprcnBdaetA
ternir le mêmtîe privilège; et votre longue mîpuis en versio.

ler. ordre.
A.Pelletier,en ii hnr.

A. Pelletier, cnfrançavi.
21. ordre.

R.I Stinart, rnçi
T. Riiret, *f - <U

P. Bilîette, ci& français.

NOUVETLLES ÉTRANGÈRUES.
11NGI.ETriltni. Lurd .luhiî iRtissell a piro-

1,sbà a liitbr dsConmtunes de se
forier eu collinte lxouur exainier la questi-
on d'admnissionî <les Juifs aie puarlenment.
Le itoble lord al déclaré qn'il nie comprenîd
juisquue les croyanuces religietuses fussent
titi obstacle (le ntuire à enîlever alux persoît-
ties le droit de jouit des pr n il tges politi-
qutes et civils. Lu chiamblre et adopté la
p'ropositionî dut uinibtre ci) faveur (lu lt 1u-
bierté des juuifs, à [Ille matjoritéd(e 186 voix
contre 56.

Danis la séanîce du 31 nmars de la cham-
bres dles Communes, Lord .lolîn Mainers
deraunda à Lord John RtimscIl si los ré-
gleients relatifs à la présence des évé-
jutes cathliqucs-ro.-nains <les colonie

évèqutes niommnés par le Popie et non pas
la Reine, taient totujours crn vigueur
et si -le gouvernment avait l'intention
de les abolir ot de les modifier?

Lord Jloint Ruissell répondit qute ces
ré4dineiits étaient toujours on vigieur
tmais qu'il -ne pouvait ,ien ire quant d
la deuziénîe qnesiion.

Le premier ministre a proposé, le 2
d'avril, que la question sur 1'extention
dît.suiflfiage fut ajournée à la prochaine
session. On s'est rendit au veu du noble
lord, et la seconde lecture dtu bill de la
franchise électorale a été rejetée à une
majorité de 260 voix contre 83.

matIqcz. Dans line aussembillée des mninis-
tres à l'Elysée sous la présidence de M*Louis-Napoléon flonaparte. il a été décidép
en présene des éventualités menaçantes
qui pourraient naîtia on Allemagne, qtue
touts les mliniistres plénipotentiaires et
chargés d'affaires, eiu ce moment en con-
gèé,devraient quitter Paris imnmédiatement
pouirse rendre à leurs postes.

ALL.EMAGNE. Lat Pnisse a pris la réso-
ttioti d'envoyer un représentant à la

Diète de Francfort; les conférences de
Dresde toucheraient ainsi à leur fin. Il
paraît certaini que l'Autriche renonce il en
trorà la diète avec touts les états.

V is.Des lettres de Vênise sont remt-
p1lics Je détails sur l'entrée et le séjour
de l'empereur d'Autriche dans cette ville.
Le 28 mars, l'empereur et le comte de
Chîambord on.t échaingé leurs visites. Le
comte de Chambord était cemnpagné de
M. M. do Lévis, de Falloux et dle la
Ferroniniys.


